SAPOUSS’ info N°3 – Mai 2010

SPECIAL BERNARD VINCENT, notre arboriculteur ! ! !

Samedi15 mai, Bernard Vincent recevait chaleureusement autour d’un café, de confitures et de corbeilles de fruits, des adhérents des 13 Amap d’Ile de France avec lesquelles il travaille, sur son exploitation de Jutigny. A l’issue de ces discussions, Bernard a conduit les Amapiens dans son verger, pour un pique nique au soleil…Une journée entière, consacrée à l’accueil et à la patiente explication de son travail d’arboriculteur.

Rencontre et conversations…
« Comment s’annonce cette année ? »

· Ca s’annonce pas trop trop mal, j’ai eu des années pire, mais ce ne sera pas une très belle année, ça n’a pas fleuri, c’est la première année que je vois ça…

· On a toujours une phase un peu « déprimante » : on voit le verger en fleurs, donc c’est magnifique, c’est très attirant pour l’œil, et dès que les fleurs tombent, comme les fruits sont minuscules, on a l’impression qu’on ne voit plus grand-chose… Après, ça reprend, la croissance, on reprend un petit peu d’effet…Mais objectivement… C’est pas génial …

· L’année dernière, oui, on a fait une grosse année, on a eu de tout.

« Comment vont se passer les distributions avec vos Amap ? »

· On va rester sur 13,14 (Amap), c’est déjà pas mal.

· Il va y avoir des « trous » (dans les distributions) dans l’année, et on va s’arrêter plus tôt je pense. Là, je vous est livré jusque fin avril, il va encore y avoir des demi-distributions… Il y a les cerises. Là, il va y avoir moins de pommes, moins de distributions de pommes, donc au lieu de s’arrêter fin avril on va plus s’arrêter fin mars l’année prochaine comme c’est parti. Je pense qu’on aura une dizaine de distributions de pommes / poires, et deux distributions un peu flottantes entre des pommes, des cerises, des fraises, des choses un peu diverses. Globalement on est parti sur moins de pommes, moins de fruits, donc il va falloir serrer un petit peu tout le monde, moi je vais serrer les marchés, j’aimerais que tout le monde garde une bonne part de fruits, donc moins de distributions. Au départ, on était parti sur 15 distributions, vous avez peut être eu un contrat avec 15 et les premiers référents, et le contrat définitif ne sera qu’avec 12 de toutes façons. A un moment j’avais même pensé 9, mais là j’avais vraiment pas le moral ! ! !

· On est dans des associations, donc quand il n’y a pas un pilote dans les associations, c’est un petit peu dur, et moi je ne peux pas gérer à distance et je ne peux pas tout faire… Donc, je vais garder toutes les Amap que j’ai : les Lilas, parce que c’est prévu depuis le mois de novembre, (…) j’en ai trois qui m’ont demandé depuis, mais a priori elles ne vont pas démarrer parce que je ne vais pas pouvoir les satisfaire, ou alors je suis obligé de serrer tout le monde et ça ne m’intéresse pas forcément, je les mets plutôt en attente pour les années d’après. Et donc, on va faire une douzaine de distributions pendant la période qui vient. La nouveauté, c’est que vous n’aurez plus qu’un contrat, ça vous évitera de refaire la « pêche » entre décembre et janvier, parce que c’est la période de Noël et nouvel an, du coup, on va refaire un contrat global sur l’année, avec douze distributions, une répartition des chèques à peu près à parts égales puisque justement on est sur douze distributions, donc ça va être facile. Au niveau des quantités, vous en aurez un petit peu moins dans vos corbeilles, on va réduire un petit peu les corbeilles pour partager le gâteau, pour que tout le monde ait des fruits encore accessibles cette année. Les contrats, on va les démarrer assez vite aussi pour éviter ce que connaissent les référents, c’est à dire des difficultés au moment de la rentrée. Vous revenez de vacances, il y a la rentrée des classes, moi je suis à la bourre dans la récolte, et ce qui fait que souvent, on a une sauce qui est un petit peu longue à démarrer : des retour de contrats, des compléments de contrats, moi je n’arrête pas de remodifier des tableaux, souvent on se retrouve avec des tableaux qui ne sont pas justes…On va essayer d’éviter ça cette année, donc on va essayer de « blinder le dossier » pour le 15 juillet. Comme ça, vous pouvez partir en vacances tranquilles, moi je sais à peu près sur quoi me baser et comme ça, moi je peux démarrer ma saison de septembre sans m’occuper de tous les contrats. Donc, je fais confiance, vous avez tous un référent ou des référents, éventuellement, vous pouvez leur poser des questions. On va vous donner le contrat assez vite, ça va partir bientôt là, je pense qu’on est à peu près d’accord sur les termes, il y a une question de mise en forme qu’il faut qu’on améliore un petit peu, pour que ce soit plus compréhensible.

« Est-ce que sera un panier collectif de pommes et de poires ? »

· A priori, oui, on va homogénéiser les distributions, tout le monde aura la même composition, on va dire. C’est vrai que jusqu’ici on était sur les quantités, des pommes, poires, plus de poires, moins de pommes, etc… C’était un petit peu compliqué à gérer, donc on a lancé l’avenir, on a lancé la balle en disant bon, voilà, ça allait être comme ça, j’attends les réactions, rien n’est impossible, après on peut gérer autrement, et ça c’est plutôt les référents qui vont me le dire. Moi je ne sais pas quelle est votre perception par rapport à ça.

« En gros la question c’est : avant on pouvait choisir si on ne voulait que des pommes, que des poires, etc… C’est vrai, que pour lui, avec plusieurs référents, on s’est dit qu’il fallait aussi essayer de simplifier un peu son travail et arrêter de lui demander une quantité de travail de préparation, c’est vrai que c’est peut être plus intéressant, pus facile pour lui d’homogénéiser, de donner telle quantité de poires, telle quantité de pommes, deux tiers, un tiers, et après, chacun dans nos associations, on peut faire des permutations, et dégager un peu Bernard de ça, ce n’est pas incompatible.. . Ceux qui veulent plus de poires ou de pommes, j’ai envie de dire, ce n’est plus l’histoire de Bernard ! Nous, on dit qu’on s’engage là-dessus, comme ça, en interne, on peut refaire notre petite sauce, mais ne pas mettre Bernard dedans. »

« Et quand il n’y a plus de poires, on remplacera par des pommes ? » 

· Oui, ça, ça restera vrai. Sur l’histoire des fruits : moi je suis surtout producteur de poires et de pommes. C’est quand même en gros ce qui marche le mieux dans la région, c’est ce qui vient le plus facilement. Il y a des années où on a la chance d’avoir des cerises. Jusqu’ici, on fonctionnait un petit peu en libre : je mettais un mail aux responsables et je disais, voilà, j’ai des cerises, et je déboule demain avec des cerises, vous avez votre distribution de légumes de toutes façons, donc moi je déboule avec mes cerises, 30, 40 ou 50 kilos et je dis : vous avez le droit chacun à un kilo, ça valait 5 € l’année dernière. Donnemarie (Donnemarie Dontilly, dans le 77) avait été un petit peu plus loin, c’est à dire que eux, ils s’étaient engagés, ils m’avaient fait un petit contrat de 2 distributions de cerises… Donc je leur ai fourni, forcément, ce sur quoi ils étaient engagés. Cette année, au mois de juin, on va refonctionner à peu près pareil, un petit peu en libre, mais l’idée c’est de s’engager à plus long terme.

· Donc, le contrat va démarrer au mois de septembre 2010, va se terminer en juin 2011, il comprend une partie de fruits divers, et notamment des cerises. Vous n’aurez pas 8 kg de cerises chacun, ça ce n’est pas vrai !.. Puis alors, cueillir des cerises, je ne sais pas si vous l’avez déjà fait…Donc l’idée, c’était d’intégrer un gros pilier pommes poires, relativement stable, et puis d’introduire un peu de diversité, aussi, encore plus aléatoire, et de le rentrer dans un système Amap, un système d’engagement. L’idée des cerises aussi c’est que, moi j’investis dans la cerise aussi, c’est à dire replanter un petit peu, et j’investis dans un système de protection. 

· La cerise a cinq défauts : elle gèle, et là en gros, je ne peux pas faire grand-chose ; elle coule si il fait froid, et là on est bien parti pour être dans le froid ! Les oiseaux les adorent, il peut pleuvoir, et une cerise sur laquelle il pleut, elle explose et elle pourrit en trois minutes…Et éventuellement, il y a des asticots dedans, donc ce n’est pas très agréable non plus ! Je vais essayer de régler le problème des oiseaux et de la pluie en couvrant la plantation, là j’ai commencé, l’année prochaine se sera vraiment effectif… Donc je serai plus garanti l’année prochaine contre les oiseaux et contre les pluies. Pour les vers des fruits on est en train de chercher une solution, j’espère qu’on aura trouvé des solutions biologiques l’année prochaine. Et puis le gel…On va croiser les doigts pour ne pas qu’il gèle ! L’idée, se sera d’intégrer des cerises dans le contrat, des cerises bio, puisque là c’est une plantation qui est en conversion biologique et qui sera biologique l’année prochaine normalement, qui aura en plus le label AB (enfin plus le label AB, puisqu’il y aura le nouveau label européen)… Et les prunes, c’est pareil. Cette année il n’y aura pas de prune, mais l’année prochaine il y en aura, donc on mettra ça dans les contrats… Après, il restera un petit peu de libre, genre jus de pommes, eau de vie… Le jus de pommes, l’année prochaine, il n’y en n’aura pas, puisqu’il n’y a pas assez de pommes cette année. Les eaux de vie, par contre il y en aura parce que j’ai fait un bon stock cette année. Le temps qu’elle se repose, l’hiver prochain elle sera bonne. (Bernard est aussi bouilleur de cru)
« Comment va-t-on arriver à douze distributions ? »

· Il y aura 12 distributions, globalement. Au départ on était parti sur 15, donc c’est trois distributions à ma charge, vue la production… Ce qui est difficile pour moi c’est que je ne fais que des fruits : donc je ne peux pas compenser par des radis, des salades, ou … Que des fruits, c’est un peu la difficulté de travailler avec des groupes amapiens : si effectivement je suis faible en fruits, je suis obligé, et on est obligé, parce qu’on est un petit peu tous dans la même démarche, de se serrer la ceinture. Donc vous, amapiens, moi ; je vais me serrer la ceinture parce que je vais diminuer de trois distributions, je vais diminuer les marchés aussi, pour que tout le monde soit sur une ligne équitable. Les Amaps, aujourd’hui c’est à peu près la moitié de ma production. On n’est pas comme sur un maraîcher, comme par exemple Florian, (Florian Gamé, maraîcher) qui a quatre Amap, qui fait 100% de sa production sur les Amap. Moi, je suis un petit peu entre les deux, je pense que ça va évoluer dans le temps, on est en recherche de solution…Il faut aussi savoir, pour être franc et clair avec vous, que j’ai déjà eu des années avec zéro poire ! Des années avec zéro cerise, des années avec zéro prune, des années avec moitié, voire moins de moitié de pommes. Comment on fait dans ces cas là ? C’est un peu la même chose quand les courgettes de Jean Louis (Jean Louis Colas, maraîcher) chopent l’oïdium, et qu’il ne vous met pas de courgette dans vos paniers, eh bien…C’est vrai qu’il compense beaucoup plus puisque eux, ils ont trente productions…Moi je ne peux pas faire trente fruits ! J’ai plein de variétés, mais ça reste pommes, poires, un peu cerise, un peu de machin…On reste dans un circuit beaucoup plus court. 

· Et après, pour ne pas vous cacher ça non plus, c’est que le passage en bio s’accompagne de difficultés. Je n’étais pas « très chimique » avant, donc, mais je maîtrisais à peu près mon truc, sans être intensif, j’étais très extensif, globalement je maîtrisais mon truc, j’ai un petit peu vingt années derrière moi ! Le bio, c’est la galère, surtout en fruits. .. Donc les années où il y aura une galère bio sur les fruits, entre guillemets, faudra qu’on participe un peu tous…

« C’est la galère parce que comme on a peu de produits à mettre, il y a plus de perte, c’est ce que vous voulez dire ? »

· Oui, il faut qu’on soit conscient de ça, et c’est pour ça que j’ai un petit peu peur, bon, j’y vais, tout est parti, l’année prochaine, tout est en bio, mais il faut assurer le coup…Si on a l’attaque d’une bestiole ou d’une maladie, en gros…

« Vous avez d’autres arboriculteurs dans le coin avec lesquels  vous pouvez réfléchir, discuter ? »

· Non, pas vraiment, je suis le seul en conversion bio en Ile de France, déjà, (en fruits de table), deux doivent démarrer cette année mais je n’en suis pas sûr, et après j’ai des collègues dans le nord en Picardie, qui ont mis presque dix ans à se convertir, moi si je suis parti pour dix ans, on a le temps de se revoir ! J’espère ! Après, il y a beaucoup de bio dans le sud, mais là, ils n’ont pas du tout les mêmes problématiques que moi. Ce qu’on craint en bio, c’est la maladie, la tavelure. Dans le sud, ils ne l’ont pas, ils ont du mistral qui sèche la tavelure, c’est une maladie à champignons. Le champignon se développe quand il fait mauvais, et ici, en général, il fait plutôt mauvais, donc on a la tavelure. Un fruit tavelé, on ne le cueille pas. Ce n’est pas simplement parce qu’il n’est pas beau, parce qu’il est piqué, qu’il est noir, c’est parce qu’il ne se garde pas, il pourrit. Il continue à pourrir en caisses, et d’autre part, si vous rentrez des fruits dans un frigo, tous les fruits tavelés contaminent les autres, donc on ne les cueille pas, parce qu’on ne veut pas contaminer tout le frigo, si on a la chance d’avoir des fruits pas tavelés…

· Ca c’est le premier truc. Si on a des vers, une pomme véreuse, en général, on n’en veut pas, et ça ne se garde pas non plus, de toutes façons, donc on est toujours à la case départ, ça ne se garde pas. Après, on a tout un tas d’autres parasites plus ou moins dangereux, avec lesquels on essaie de vivre ou on essaie de lutter. Dans le midi, ils n’ont pas de problème de tavelure, mais des problèmes avec des vers de pommes dont ils ne se sortent pas. Là bas, il fait chaud, un insecte aime bien la chaleur, plus il fait chaud, plus il se reproduit. Ils sont pratiquement sans solution, mis à part traiter tous les huit jours, avec des insecticides, mais biologiques, et le problème c’est que quand vous traitez tous les huit jours, vous introduisez des résistances, des mutations, et au jour d’aujourd’hui, ils sont entre guillemets « le bec dans l’eau » parce qu’ils ont introduit une mutation dans le ver de la pomme, on ne l’a pas encore Dieu merci, mais qu’on finira toujours par avoir un jour… Et aujourd’hui, ils n’ont plus de solution. Donc, ils essaient d’envelopper les arbres avec des filets pour ne pas que le ver arrive sur les fruits… Ce n’est pas simple. Ici, on n’est pas trop mal, on n’est pas trop infesté. On peut l’être, mais surtout par les maladies. Moi je crains les problèmes de maladies… C’est année, on n’est pas trop mal, parce qu’il ne pleut pas de trop.

« Sur le contrat, vous parlez de 6 à 8 kilos de pommes, etc… Si c’est écrit dans le contrat et qu’on ne les a pas, ça va poser problème pour les gens dans les Amap ? »

« C’est une juste une valeur indicative. » 

· On a quand même marqué, qu’on restait sur une chose aléatoire, et …(Bernard cite un contrat)… « En cas de situation exceptionnelle, catastrophe climatique, les conditions d’application pourront être revues » (…) C’est à dire que si vraiment, moi, au mois de septembre, je me rends compte que je ne suis pas sur mon estimation de moitié, un petit peu plus de la moitié, eh bien on rediscutera, qu’est-ce que vous voulez que je vous dise…

« On partage les aléas, donc… »

« Ca fait partie de la charte des Amap, donc la question est réglée au départ, il n’y a pas de discussion… Les gens sont adhérents, adhérents à la charte, donc… »

« Le principe Amap, en cas d’aléa, ce n’est pas de discuter pourquoi on n’a pas de fruit ou de légume, mais comment on peut aider plus, comment on peut être plus effectif, plus efficace…La question ne se pose pas ainsi, t’as pas de fruit, t’as pas fruit !.. »
· C’est vrai que c’est plus difficile parce qu’on est presque sur du mono-produit, je suis presque mono-producteur. Je suis dans cette difficulté là…Ou alors après, on peut imaginer des systèmes de report sur l’année d’après ou des choses comme ça...

« Il y a une partie des gens, qui quoi qu’il arrive, même si on a un kilo de fruit par corbeille, soutiendront la démarche, mais je pense que ce ne sera pas le cas de tout le monde…Ce qui est compréhensible aussi. »

«  Non, ce n’est pas compréhensible, je ne suis pas d’accord, sinon on fait autre chose ! On est dans une Amap, il y a une charte, on est solidaires du producteur, on s’engage à l’épauler dans les aléas, on est là, on est là, point ; quand ça marche bien, on est contents, quand ça marche pas, on se serre les coudes. »

« Je suis d’accord, mais cette discussion là, faudra qu’on l’ait dans les groupes… »

« Il faut la faire redescendre dans les groupes, faire comprendre aux gens, qu’une Amap, c’est une Amap ! C’est du boulot mais il faut le faire. »
« C’est l’occasion de bien faire relire aux gens ce sur quoi ils se sont engagés. Ce qu’ils voient souvent, c’est le produit, et ça permet de recentrer sur le maintien d’une agriculture paysanne, et donc au centre, c’est le producteur. Et si les gens ne sont pas contents, il y a tellement d’autres solutions...ça va rouler… »

· Sachant que ça ne sera pas zéro ! Si c’est pas 6 kilos, ce sera peut être 5… 

· Il y a aussi une ambiguïté : je vends à l’Amap, je vends sur les marchés et je vends à la ferme. Vous allez vous dire,  Bernard il est pas fou, il aime bien l’argent, (C’est vrai, parce que j’en ai beaucoup manqué, je peux vous le dire) donc ce serait de vous dire, les Amap, je leur serre la ceinture, et puis les marchés, je les continue, puis comme ça, le tiroir caisse, il est bien ! Ce n’est pas vrai, je peux vous l’assurer et vous pouvez le vérifier, je diminue aussi les marchés. Tout le monde va diminuer, mais moi aussi, c’est à dire que quand je vous supprime trois distributions, c’est moi qui les prends en charge. Donc je pense que globalement, tout le monde a des haricots pour faire le tour de la campagne qui vient, qui est une campagne plus difficile. J’espère que l’année prochaine sera une campagne meilleure, et à ce moment là on montera peut être à 7 ou 8 kilos de pommes…Mais après vous allez me dire, les pommes, ça vous fait gonfler le ventre, donc on en a de trop ! Voilà ! Mais il faut dire aux gens que si ils ne se trouvent pas bien dans ce système là, il ne faut pas qu’ils y aillent, parce qu’ils vont être mal, et les distributions, ça va être un peu compliqué, vous avez remarqué que les distributions c’est un peu chargé, notamment quand on est  sur des grands groupes, si en plus on doit gérer des conflits sur les distributions, moi, je ne peux plus là ! Cette année j’en ai fait, je ne les fais plus l’année prochaine…

· Après je vous tiendrai au courant au début de l’année (pour moi le début de l’année c’est le mois de septembre), et début novembre parce que là c’est la fin de la cueillette, la cueillette est finie, on sait ce qu’on a. Moi tant que je n’ai pas cueilli, je ne sais pas ce que j’ai. Cette année, j’ai fait à peu près 55 tonnes de pommes et de poires, et ça je l’ai su une fois que toutes les caisses étaient dans le frigo, enfin, à quelques tonnes près…L’année prochaine, début novembre, je saurai si j’ai 30 tonnes, 40 tonnes.

· Entre mes marchés et mes Amaps, je fais déjà 40 heures par semaine, distributions et ventes. Donc après il a quand même le boulot du verger, je ne peux pas entre guillemets y passer 50 heures par semaine… Ou je tiendrai pas jusqu’à la fin de ma carrière… Qui recule, grâce à Sarkosy ! (…)

· Voilà pour le contrat, je pense qu’il n’est pas mal pour tout le monde…(…) Il a fait un petit tableau bien fait, alors il a mis du gris, c’est un peu triste, moi je pense qu’il faut mettre du vert pomme, et puis du rouge cerise et puis du rose fraise ! Mais après c’est bon ! Après, sur les petits points de détails, chaque Amap fait son truc…

« Quelle aide peut-on fournir ? A quel moment ? »

· … Ce qu’on ne fait pas avec les derniers petits trucs chimiques, il faut le faire à la main. Un des gros travaux, ce sera l’éclaircissage… Là il n’y a pas de secret, il faut des mains ! Plus on sera de mains, plus on arrivera à régler ce problème d’éclaircissage, en gros il faut compter 500, 600 heures d’éclaircissage manuel… A votre bon cœur !.. J’ai à peu près 300 Amapiens sous le coude, là ! C’est relativement limité dans le temps, c’est au moment de la floraison, fin de floraison, c’est fin avril début mai. Là, c’est fini pour cette année.

Un parrainage très simple a été mis en place : des adhérents se sont engagés l’an dernier pour financer la plantation d’arbres. Bernard souligne que l’intérêt n’est pas seulement financier : associer un arbre à un enfant est un engagement dans la durée.

· …Planter des arbres, c’est un engagement sur les trente ans qui viennent, et puis humainement, je suis « au taquet », je ne peux pas plus, ce n’est pas possible. Mais il y a une question d’avenir, et pourquoi pas, commencer à intégrer quelqu’un qui y fera plus, qui aura son projet : continuer à faire un verger qui est loin de Paris mais pas trop, et l’idée c’est que tout le travail que j’ai fait pendant vingt ans d’installer un verger, de ne pas trop le massacrer au chimique, de le passer au bio, le but, c’est que ça profite à quelqu’un… Dans les dix ans qui viennent, parce que sinon, moi ce verger là, c’est un coup de bull dedans et puis, on met des céréales ou de la luzerne (enfin je pense que ce ne sera pas des céréales, ce sera plus des arbres, une forêt…) Mais autant aussi avoir ce mouvement perpétuel : un verger c’est long à faire, c’est vraiment un engagement, c’est beaucoup d’argent, j’ai mis beaucoup d’argent, j’en ai aussi perdu beaucoup, (c’est pas grave, c’est du passé) et c’est des milliers, des millions d’heures que j’ai passées à monter un truc qui pour moi n’est pas trop mal…qui a un visage à peu près humain. J’ai 5 hectares de verger à peu près. (un verger en France c’est entre 4 hectares et 100 à 200 hectares) Là, on est sur de la production normale. Dans un système Amap, on peut en vivre, sur un système de distribution c’est même pas la peine d’y penser…Et on peut faire vivre honnêtement un couple en le développant un petit peu, globalement c’est bien, je suis sur une structure idéale…

